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Chapitre 1
Sa djellaba traditionnelle tourbillonnant autour de lui, le prince Shafir ibn Selim al Dhahara franchit au pas de course les immenses portes de bois sculpté des appartements personnels du roi.
Trois hommes rassemblés autour d’un ordinateur posé sur une table d’époque levèrent les yeux vers lui.
Alors que ses deux frères parurent soulagés de le voir, son père, le roi Selim, sourcilla.
— Tu es en retard.
— J’étais dans le désert, déclara Shafir. Je suis revenu aussi vite que possible. Je n’ai même pas pris le temps de me changer, ajouta-t-il en désignant ses boots poussiéreuses.
A la tête du ministère du Tourisme, il venait de passer une semaine avec les membres d’une délégation internationale afin de leur montrer le potentiel du royaume du Dhahara en termes de circuits aventure et de randonnées pédestres dans le désert. Il avait déployé toute son énergie pour leur expliquer que l’ouverture de son pays au tourisme international signifiait aussi la mise en place d’une batterie de mesures destinées à garantir la préservation des lieux.
— Il y a un problème, père ? reprit-il.
— Appelons plutôt cela un défi, nuança le roi. Taillé sur mesure pour toi, Shafir.
Shafir lança un regard interrogateur à son frère aîné, Khalid — Son Altesse Royale le prince héritier Khalid ibn Selim al Dhahara, pour lui donner son titre complet.
— Et mes honorables frères ? Est-ce que tu leur as déjà attribué une mission du même ordre ?
Khalid afficha un petit sourire.
— Il fallait arriver le premier pour choisir, observa-
t-il.
— Tu ne vas quand même pas bouder l’occasion de devenir un héros, renchérit Rafiq, son plus jeune frère, sur un ton amusé.
Shafir observa ses frères l’un après l’autre.
Il avait l’impression que tous deux fournissaient de gros efforts pour ne pas rire. Son père demeurait en revanche fort grave.
— Shafir, commença-t-il, tu es un homme que le désert a forgé et endurci.
S’interrompant, le roi le fixa de ses yeux noirs qui brillaient dans son visage sage et tanné.
— Mon fils, je tiens à éviter le scandale, voilà pourquoi je souhaite que ce soit l’un de vous trois qui prenne en charge l’affaire. Rafiq a déjà une promise, et il se pourrait qu’elle ne comprenne pas la mission qu’il doit remplir.
Le roi tourna la tête vers la droite.
— Quant à Khalid, c’est le prince héritier. Je ne peux pas me permettre de…
— En quoi consiste ce défi ? coupa Shafir.
— Il n’a rien d’insurmontable, lui assura Rafiq.
Puis il cliqua sur la souris de l’ordinateur pour ouvrir une photo.
— Ta mission consiste juste à nous débarrasser d’elle.
A cet instant apparut sur l’écran l’image d’une belle brune aux yeux en amande et au grand sourire.
Le feu roulant de questions que Shafir s’apprêtait à poser s’évapora d’un coup. Une seule subsista.
— Qui est-ce ?
— C’est la femme qui s’apprête à faire dérailler le conte de fées de Zara, répondit Rafiq.
— Je te prie de ne pas te moquer de ta cousine, répliqua sèchement son père. Le mariage de Zara est le premier dans notre famille depuis presque deux décennies, mes trois fils n’ayant pas encore daigné me faire un tel honneur.
— Tous nos espoirs sont suspendus à Rafiq, observa alors Shafir. Il est amoureux, autant que je sache.
— Mais pas encore fiancé. Alors, de là à évoquer le mariage…, fit le roi, la mine renfrognée. Pour l’instant, nous n’avons de concret que la prochaine union de Zara. Avec tout le tapage médiatique qui a déjà eu lieu, je ne peux pas laisser cette femme détruire les rêves de notre nation.
Shafir fronça les sourcils.
C’était la première fois qu’il entendait parler d’une menace planant sur le mariage de sa cousine. Voilà qui expliquait la contrariété manifeste de son père.
Le roi adorait Zara, enfant unique de son frère décédé. Le fiancé de celle-ci se nommait Jacques Garnier, c’était un homme d’affaires français issu d’une famille extrêmement fortunée. Outre des activités liées à l’importation de tapis et d’olives du Moyen-Orient, les Garnier possédaient un château dans la vallée de la Loire, et Jacques était en charge de l’exportation du vin de la propriété familiale. Le roi Selim était jusque-là fort satisfait de ce parti, d’autant que Zara était très éprise.
Pourquoi fallait-il qu’une ombre se profile soudain dans le tableau ?
Il étouffa un juron et se concentra sur la photo sur l’écran.
Ce n’étaient pas tant les traits réguliers et la beauté incontestable de la jeune femme qui captivaient l’attention, mais le piquant qui émanait de son visage, ses yeux qui pétillaient d’une joie de vivre irrépressible, tout comme son sourire enjoué.
— Comment s’appelle-t-elle ? demanda-t-il.
— Megan Saxon.
Il lança un regard en biais à son père.
— Comment sais-tu qu’elle a l’intention de saboter le mariage de Zara ?
Son père poussa un soupir.
— Zara a découvert des messages que cette femme avait laissés sur le portable personnel de son fiancé. Elle s’est rendu compte qu’il s’agissait d’une de ses partenaires commerciales. Au départ, elle a cru au pire et a passé sa journée à pleurer. Finalement, elle a fait part de ses soupçons à Jacques Garnier.
— Et ?
— Il s’avère que cette femme le traque, déclara le roi. Si Garnier n’avait rien raconté à Zara, c’était pour ne pas l’effrayer. Cependant, l’intrigante refuse de comprendre. Et maintenant, voilà qu’elle va débarquer au Dhahara !
— Quelle audace ! s’étonna Shafir.
Il se pencha vers l’écran pour observer de plus près la trouble-fête.
— Elle l’a appelé juste avant le décollage de l’avion, l’informa son père.
Shafir laissa échapper un soupir irrité.
L’affaire se compliquait. On n’en était plus aux messages ou aux textos…
— Et quand est-ce que Garnier avait l’intention de nous informer ?
Le roi tapa d’une main sur la table.
— Peu importe. Maintenant que nous sommes au courant, nous allons élaborer une stratégie. Nous pourrions bien sûr faire appel à la sécurité nationale, seulement cette femme est vraiment…
— Un défi à relever, enchaîna Khalid, une lueur malicieuse dans les yeux. Le prince du désert sera-t-il capable d’en venir à bout ?
— Elle n’est pas née, celle qui représentera un défi pour moi, trancha sèchement Shafir. Tu as eu raison, père, de garder cette affaire secrète et de ne recourir ni aux forces de sécurité ni à la police. Il faut éviter tout incident diplomatique d’envergure internationale.
Il pensa à la délégation qu’il avait reçue : il était parvenu à la convaincre de la potentialité commerciale de Dhahara en vantant les mérites d’une destination touristique à la fois exotique et fiable. Il avait d’ailleurs invité deux membres de la délégation à prolonger leurs vacances pour assister au mariage de Zara. Il n’aurait plus manqué qu’il soit compromis !
Tout comme le bonheur de cette dernière, d’ailleurs.
A l’instar de ses frères, il avait un faible pour sa cousine et s’était toujours efforcé d’incarner le grand frère qu’elle n’avait pas eu. De la même façon, son père cherchait à remplir la place vide laissée par le décès de son frère.
— Shafir, ton devoir est désormais d’empêcher cette femme de torpiller le mariage, décréta le roi.
— Dis-lui qu’elle perd son temps et que Jacques s’apprête à épouser Zara, suggéra Rafiq. Convaincs-la de rentrer chez elle sans tarder.
Shafir lui adressa un regard sceptique.
— Si elle effectue ce long voyage pour venir jusqu’ici et qu’elle a jeté son dévolu sur Jacques, ce ne sera pas aussi facile que tu le crois.
Toutefois, si « cette femme » — comme ne cessait de le répéter son père — croyait pouvoir blesser Zara en toute impunité, elle apprendrait qu’elle devrait d’abord lui passer sur le corps.
— Tout à fait, approuva Khalid. Elle pourrait se révéler dangereuse et raconter des histoires à Zara.
Shafir secoua lentement la tête.
— Elle n’entrera pas en contact avec Zara, assura-t-il d’une voix sourde. Nous renforcerons la sécurité de ce côté-là.
Il y veillerait ! Nul ne ferait le moindre mal à sa chère et douce cousine.
— Elle peut fort bien inventer un tissu de mensonges à l’attention des tabloïds européens, intervint le roi. Ils se fichent de colporter des mensonges.
— Ce n’est pas à exclure en effet, observa Shafir en se frottant le menton.
— Séduis-la, Shafir, et elle oubliera Jacques, proposa Rafiq, les yeux remplis d’humour.
Khalid éclata de rire, tandis que son père penchait la tête en avant pour dissimuler son amusement.
Shafir s’assombrit.
Etait-il donc le seul à ne pas apprécier la plaisanterie ?
— Tu me confonds avec Khalid ! riposta-t-il. Les femmes sont collées à lui comme des abeilles à un pot de miel.
— Il est vrai que toi, avec ta réputation, tu as plutôt tendance à les effrayer, commenta Rafiq.
— Les femmes désirent être courtisées, flattées, renchérit Khalid. Le désert t’a complètement absorbé. Regarde-toi : tu es couvert de poussière, tu as les cheveux trop longs et blondis par le soleil.
D’un geste fier, Shafir se passa la main dans les cheveux.
— Ainsi, ils me protègent mieux des rayons du soleil, décréta-t-il
— Remarque, l’impression indomptable qui se dégage de ta personne risque de plaire à cette femme, conclut son aîné en inclinant la tête de côté. Je te mets moi aussi au défi de la séduire.
Shafir les observa tour à tour.
La séduction, ce n’était pas son style. Avec les femmes, il préférait jouer franc-jeu, comme avec toutes les personnes qu’il rencontrait, d’ailleurs.
— Je ne m’abaisserai pas à ça, marmonna-t-il.
— Tu as peur ? le taquina Khalid.
Shafir haussa les épaules d’un air dédaigneux.
— Moi, peur d’une femme ?
— Mes fils, intervint alors le roi, je vous rappelle que nous avons du pain sur la planche. Neutralise cette femme de la façon dont tu l’auras décidé, Shafir. De son côté, Rafiq vérifiera discrètement qu’un véritable amour coule bien entre Zara et Jacques, surtout concernant ce dernier…
A cet instant, il s’interrompit pour tapoter le dos de Shafir.
— Mais attention, je ne veux pas de scandale, compris ? La seule histoire que je désire voir sur les chaînes télévisées du Dhahara ou dans les magazines occidentaux, c’est le mariage de…
— Le conte de fées de Zara, corrigea Khalid, les yeux au plafond.
— Etant donné tous les préparatifs liés aux festivités, ce devrait être le mariage de l’année, fit Rafiq.
— Il me semble entendre une pointe d’envie dans ta voix, petit frère, observa leur aîné d’un air narquois. Il est peut-être temps que toi aussi tu te maries ?
A ces mots, le roi se raidit.
— Khalid, c’est toi le prince héritier ! A ce titre, il est de ton devoir de te marier le premier.
A son tour, ce dernier se mit à fixer le plafond joliment sculpté.
Quant à Shafir, il ignora la plaisanterie.
Tant qu’il n’était pas concerné par le mariage, c’était tout ce qui comptait. Il se demandait d’ailleurs si une femme pourrait un jour rivaliser dans son cœur avec l’amour qu’il portait à l’immensité du désert dhaharan.
Il jeta un ultime coup d’œil à l’ordinateur.
Sa mission n’avait rien d’un défi. Elle consistait juste à empêcher Megan Saxon d’entrer en contact avec Jacques Garnier, le temps que Zara se marie avec le fiancé de ses rêves.
La belle affaire ! Il remplirait le contrat haut la main.
*  *  *
Au moment où le chauffeur garait la limousine à l’aéroport, un avion atterrit sur le tarmac.
Shafir plissa les yeux.
Megan Saxon était sur ce vol, il venait d’en recevoir la confirmation par le responsable chargé de la sécurité de l’aéroport. Sa mission venait de commencer.
Jacques avait voulu venir accueillir la jeune femme à l’aéroport, déterminé à la convaincre de repartir sur-le-champ.
— Je me sens responsable, lui avait-il expliqué deux heures plus tôt. Sans le vouloir, avait-il ajouté, son visage d’ordinaire décontracté montrant des signes de tension, j’ai créé en raison du contact professionnel que j’entretiens avec Megan Saxon une situation très désagréable pour Zara. Mais il faut que cette insensée comprenne que j’aime ma fiancée.
Bien que Shafir ait apprécié le courage de Jacques Garnier et sa promptitude à assumer ses responsabilités dans un cas aussi délicat, il avait décliné la proposition.
— Je ne peux vous y autoriser, c’est trop risqué, avait-il répondu. Cette femme est de toute évidence obsédée par vous. Elle n’hésitera pas à faire une scène en public, et c’est ce que redoute précisément le roi.
Il avait alors assuré à Jacques, qui paraissait fort anxieux, qu’il se chargerait lui-même de régler l’affaire.
De guerre lasse, le Français avait fini par accepter.
— Ce doit être ma faute, avait-il dit en partant. Je ne comprends pas pourquoi cette femme s’est mis de telles idées en tête.
— Vous n’avez pas de reproches à vous faire, c’est sûrement une folle, avait tranché Shafir.
Devant le soulagement perceptible de son futur cousin par alliance, il avait été saisi d’un élan de colère envers cette Megan Saxon qu’il ne connaissait pas encore.
Jacques ne méritait pas qu’on le persécute de cette manière. Aucun homme, d’ailleurs, ne méritait un tel sort. Cette femme avait attristé Zara et suscité de la tension au sein du couple.
Il espérait bien régler rapidement cette histoire, se dit-il en descendant de voiture.
Il avait lissé ses cheveux en arrière et s’était habillé à l’occidentale : un costume noir fait sur mesure et une chemise d’un blanc immaculé. Il ne voulait pas l’effrayer d’emblée.
Pourtant, son apparence était trompeuse.
En tant que cadet du roi, il avait joui d’une liberté bien plus grande que Khalid. Ce dernier avait été élevé dans l’objectif de succéder à son père, alors que lui-même, enfant, avait passé de longues années dans le désert, fréquentant l’école du village parmi les enfants des Bédouins.
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L'étoile du désert, Tessa Radley

Persuadé que Megan Saxon est amoureuse du fiancé
de sa cousine, et qu’elle s’appréte a gacher leur
mariage, le prince Shafir n’hésite pas a l’enlever et a
la retenir prisonniére dans le désert, le temps de la
cérémonie. Une décision qu’il ne tarde pourtant pas
a regretter, car il s'apercoit tres vite que celle qu’il
prenait pour une aventuriére de la pire espece est en
réalité une fascinante jeune femme...

Cheikh et médecin, Josie Metcalfe

L'objectif de Lily Langley étant de devenir chef

de clinique en chirurgie, travailler avec le célebre
chirurgien Razak Khan est pour elle une véritable
aubaine. Seule ombre au tableau : I'attirance
irrésistible qu’elle ressent pour cet homme
énigmatique dont on sait qu'il est prince de naissance.
En effet, qu’y a-t-il de possible entre eux ¢ Razak, sous
contrat temporaire a Londres, rentrera bientot dans
son pays, ou l'attend un hopital spécialement construit
pour lui. Ainsi qu’une fiancée.
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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